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T IEMILOTAMT. lt fto••it boisri au,. N _contci0:nco, lo vloHlard 
... ~ fts potN:ftÔtra.. So1' œil ruse ratlno lo ~rte,,,e do 
~ Ill " ....,. porcin ..., ,ê,ochonJ d'un public uvammont 

_....._ ,.,. f • r.,..a •, d'où è~at de. ~lopin., montés en 
...,... •• oot ,..t &o •uar lu col&è,• p,ovinci.al des jésuites cit 
................. ,ui rôtittC"llt '9ut deniàre ou fo11 do l'êloqucmco ·- l"homme. 'f'Olft lo conft'OÏAC2 ; c'est FN1nÇ"Oil Mowioc I Do.nt 

l 
lfl ... iMI Nin d'aristoctota au doigts oUongCs, Mauri.:ac, dopu11 
boa ..,.bre cfonntes cn:Stme UAO vé.n'"té 1,ux facetta muttlplo, qui 
m1D-t1t avec • propos les ce,rtitudc.s du jour. Los hiérarchies rell­ 
giell.Sft soat totiUon.net. lentes à ,•octapter, leurs complox.ions gâtêos 
por le tc.ftlPI, t'accommodent mol d't:I ccmtonions que l'esprit agile 
thll mclÎtNt tiNar ifflpose ? Qu•à eete ne rieene, l'êcrivoin les enjambe, 
e.tll.Wit evu Die• le co.ntact direct, soHicito et obtient des indul- 
1eaèes ~ se promène à travers le monda poliriq• en 
ucouont ID besace 1,vec: b joie sadique d'un Tribo,,llct 09it~nt ses 
1rti0h devant les se.igncun de b cour, 

Aujawct''hui, ce sont les laïques q11'il o en point de miro, 
L'ltomme o de lo .e-rve·. t>cnu. paragraphes do son blac-notes suHi­ 
K'G-1' ô de1DOl'ltrer ow.s dêpvti:s êlus p,Jr la gaucho, lo coracti\ro bénin 
dia reote:a:tent qu'il lowr propose. ,Lo loi Borangê ? S,ans importance 1 
Le.1 promesset foites au.x élec:teun ? ••• Il y a d'abord lo Fr;inco, 
lll'QnsiNr ! ~ tToubln de conscience ? En a-t-il eu lui, qui a 
suc:ccssiv•ment adorê le, moréch3.I, le général, 01,1jourd'hui, lo très 
• loîquo • Mcndê.1-Fnmco, q1,1I o successivement ren-Mi cn.1 rc.niora 
tout ce qu'il ~ odoré.. Et pull n'est-il pot là lui, Mauri~ ! dons le 
bain comme ou.:x. C.ar je suppoltl quo kl provocation au reniement de 
b conscience doit itre aussi sévèrement j1,1gée par les tribunow1. 
de Oie,u qU'O la provocation ou voJ ou ô b prostitution l'est par lc.s 
tribuoov• sêculie.n. Grond bourgeois tapi au soin de cc, rntlicuu: 
de sa11ehe,,. q1,1î contemplent un peu effaré l'éaivain qui les fascine, 
il les po l.l..Sle à leu, pe:rto avec une tranquUJe impudence. 

Est-cc â cfire que l'homme néglige d'être brutal? Allons donc! Pcr­ 
sonn• n'a au.blié l'afbire des • Clés de saint Pierra • l Une injonc­ 
tion du Ti.cil'°rd hainevx â la dirtttion du tournai où il aêYit 
et la publicité do l'auYf'GgO comme la no ·m de Roger Peyrefitte fUrent 
bannis de I' • Ex-press », ce joumol q1i1i défend la tiberté (sic). 
D"'accard 1 pour que c:e IC'andale fût possible il folloit Cl"'il so 
tTou•ât un quotidien susceptible de se décontidcircr de la sorte! 
Maurice connait ~ hommes,. M.1urioc connait 10n temps. Le YOJci 
de no1neou â l'Association Fronce-UJLS.S . .aprà avoir été à la 
Libération un de, ornements- du Front national, crêë de toUte pièce 
por l4t Parti Commlffliste. Son Dieu qui se confond ai iatimement 
evee lvi-mime 1oit seul où il seQ de~n ! 

Agrippê au minu filet do nos ap0in,. Je yieu.~ drilla fait des 
pointa,. avance tut le devant, se cletobe, flirte anc une: certaine 
gaucho. en condamne une outre, revient .en sa jeu~ ou ta fuit 

:: q:ma t C:n ~?;be~l:e;7aan=:t:~~I~~ ;::nit,: r:'lo~~ge, 

- Mais, mo dires-vau.a, !'éaivain parfoJ,- 1e ,encontre avec 
des idées qui YOIII sont chères f 

c·~t vrai f a.en que le gauchisme de Mauriac ne dépasio 
.....,._..,,.,.. seatiJn~ie et oe risque pGI de mcttro. en~IC 
la propriêtâ de ses •ign;&les du Bordelais, c'est peut~ce ~ lè 
cas Mauriac ce q·u'il y a de plu1 agAÇont. 

Que c-et homme intolérant, que ce bou.rgcoiJ: nanti, couvert do 
u:tte g~e ,que l'Etet dispene â ICI mcilcun &Q"ritt!lun, 

(Sulù en 1)(lge 2) 
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EDITO 
SEUL un --e-ffort do propagande 

intense peut assu,cr kt cté­ 
•eloppemcnt d'un mouve­ 

ment, surtout lorsque., comn,c 
le rtôtre, il ptaposc un modo 
d'organisolicm dei hommes qu.i 
rompt a~ une sr.orale, des 
coutumes, dei certitudes vieil­ 
les de vingt siecfos. Cet effort 
de proposaridc est gêniiroJemcnt 
c:onsenti par le., militants do 
aoho fédération anorchiite, les 
contr~ntes et lc.s sacrifices 
qo"il ,cprèJente acceptés. Erl­ 
core fout-il, pour que cette pro­ 
pagande sort eff,coce que- I'es­ 
pect qu'elle rt::Yêt comme les 
thi•es qu"elle propose \'insc:ri­ 
Ynt â la fois dons lu ré:lités 
tedtniques et êconomiquCJ du 
--.t et cbas une forme qui 
.. ,eocl perméable aux homme, 
à qvi die S"odresse. 

Notre mouTement anarchiste .a 
.._ senti cela! ... Pa11rtont, w, 
efforts cl'acfaptotfon oux réalités 
• la 'ne modt?rn.c qui laissent 
W...INprincipa1urlesqueJs 
1 • coastnait, risquent de ae 
a...t.. i ••• éc:Nils qui. •'ib 
__ ,.,.._, __ 
.... ,.--•n.,,..... 
v ..-, - r"4aptoticn po~­ ._, ._..__odes bie• 
......... ,......__ po,ln ... - .. ... -.. ,;q •• 
....... _ ...., •• 1,er 
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APRÈS LE 6 FÉVRIER ALGÉRIEN 

LE CHOIX INÉLUCTABLE 
U N vieux proverbe nmrme que : • Gouverner c'est pré- 

;ii1 •h;~1~~XSCQ".:~1
~fvnnslLqY,~1 ~~f.;"J~~'.0\en~ m~~/~~ 

Français d'Alger. 
Pou.rsulvl par une foule en 

proie à une hystérie rnclste, 
hu.rlnnte à ln mort à l'endroit 
du visiteur et de quelque 
cent vlngt c terroristes > en 
attente d'exécutlon, Guy Mol- 
~ln~·~e P~nl~~~~~lf~ ~;g~~ 
gé • par une police dont le 
motns qu'on puisse dire est 
qu'elle se seralt montrée 
beaucoup plus énergique sl 
elle avnlt eu en race d'elle 
des zrévïstes français ou des 
• suspects • algériens. 
Devnnt ce début d'émeute. 

Guy Mollet n cru devolr céder 
en débarquant son c mtnrstra­ 
résldant >, le général Ca- 

troux que, la vellle encore, U 
assuralt de sa • totale soli­ 
darité>. 
On a parlé de capitulation. 

Mals, embarqué dans une 
aventure Improvisée, à demi­ 
prlsonnler d'une population 
européenne au bord de l'aven­ 
ture sécessionniste, le chef du 
gouvernement de la Républi­ 
que n'était peut-être pas tel­ 
lement sûr de la fldéllté des 
olflclers • républlcalns > de 
l'armée d'Afrique ... 
Quant au général Catroux, 

son état et son grand âge me 

ratsonnabïe pour lui de se ré­ 
siguer O. la fln commune aux 
'genéra ux : celle de mourir 
dans son lit, chargé d'ans et 
d'honneurs. 
Passons. 
Car, par delà les hommes 

iPOlltlques qui se succèdent, 
demeure le problème algé­ 
rien. 
Un problème lnsoluble dans 

lo. perspective des données où 
s'enUsent les responsables de 
ln politique française. 
Guy Mollet a prononcé - Il 

convient de lul rendre cette 

LE PLATRE 
D ANS la salle immense et froide, ou pendant trente am, :r;: l!~C::!s5:ia1~/:t~~~~~:s :u~ze::at:nter:~~~ ~;tr~~ 
lutto,, d'octobre, l'idole Impitoyablement désarticulée par ses 
laudateurs de la veille s'est eltonârée. L'image patiemment 
ciselée par la crainte, que dix congrès avaient hissée au faite 
est apparue oru.squement aux yeux des fonctionnaires dési­ 
gnés pour assurer la figuration au Vingtième Congrès du 
Parti communiste russe. dans toute ~a hideuse réalité. 

par Alfred LIRON 
Mais plus, peut-étre, que le 

dictateur jadis tout-puissant, 
les iconoclastes ont écœuré. 
C'est à Mikoyan, l'homme qui 
fut chargé, il y a trois ans, 
d'encenser Staline tout-puis­ ,3fütt~sl:--·la _.,. 
d'instruire le procès du âicte­ 
teur soviétique, mais égale­ 
ment, par voie de conséquen­ 
ce, celui des chefs actuels de 
l'appareil commun'lste qui ont, 
à l'époque, justifié toutes les 
erreurs, toutes les Injustices, 
tous les crime3. 

Antonov Ousenko, qui con­ 
duisait le peuple à la prise du 
Palais d'Hi-ver, Stanislav Kes­ 
sier, membre du Comité Cen­ 
tral du parti, en 1918, Bela 
Kun, le chef de la révolution 
honçrotse ont été c réhabili­ 
tés ,, la âtrecüon: tout en- 
itère du parti communiste 

Autrefola les famines per­ 
manentes, les maladies endé­ 
miques sans tr11ltement con­ 
nu, les fléaux naturels et les 
Jl.l!·=u:io::-!b;~n~é~re~iri~ 
naturelle douloureUJe ,•opérait 
de ce fait. Les fléaux natu- =. 9~e ~J::1'nT1r°;::, ~: 
:=:~~r.lt~~ 
~ plant.. On d6ptate le 
~, .. ·~ .~~uYta!: 
,ilielJlellri bnlbè, la cblmle 

- . ~ jOarDeJlem8Dt del 

polonais, décimée en 1938, dis­ 
culpée ! D'autres suivront. 
Militants soci<ilistes, troskis­ 
tes, anarchistes, déshonorés, 
torturés, assassinés par sta­ 
ttne et ses complices, les hôtes 
ootuel8-du,..1'f61>.Un,-l'.:ll;;'""i,·i· 
a pris votre cause en main et 
le [cur est proche où votre 
sang éclaboussera ces visages 
infâmes. 

Un peu en retrait dans la 
salle du Congrès et venus aux 
ordres, les Duclos, les Thore2, 
les Rnkoski, les Biérut rava­ 
lent leur salive I Ils s'apprê­ 
tent une fols de µlus à renter 
devant leur peuple abasourdi 
les horreurs qu'ils ont iusti­ 
fiées. Ils sentent" peser sur 
leurs épaules nos espoirs avor­ 
tés, nos rancœurs, notre hai­ 
ne. Tel Ponce Pilate, abrttés 
derrière la culpabilité des Bé-: 

En somme, quand nos théories ne tendraient qu'd 
être moins nombreux pour n'être pas trop bêtes, ex­ 
ploités, vaincus, conduits, elles se /usttfteratent dé/d 
suf!f3armnent . 

p ~~~17.o~~~~t
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tous c~~ol~i~r~~eJ~; 3.~~1Tf:fe11 'J:,. ~~r~~o;~~~~:l~egu1:3~! 
~;,'.a d~ar:c gf~~c:fc"i!a~;h~!0~~~~a";,Tq~~'.18~

0~~ti."~~ rât 
nombrait une populatton globale de 2 mtlllards 065 millions, 

par Jeanne HUMBERT 
gf~.du~~nr!~~;c~:,i: 1~1:~rro~; 
~!F~~ -~~ur:a..r: "~~~~\f1,l:~ 
ment à cette otlonslvo de sa­ 
lut public, une lrrnLlonnelle 
tactique a oncou.r11g6 lea en­ 
fantement.a à outrance et !lll­ 
mlt.éa. Les conséquences de ce 
déplorable llloglffmc devien­ 
nent de Plll8 en plus mena­ 
Çlllltes et catn.alrophlques 
pour l'erusemble de l'hurnanlt.é. 
Malgré les apporta de la lhé· 
rapeullque moderne on peut 

llspensent de tout corumental- Justice - des paroles couru- 
~·c /J, son endroit : plutôt que geuses pour sugmatlser les 
~~;!1~0nn 1;:;r1ife8us~.s1r:i:U~ tf~~s::enc~lo~i'::l~t~ts;î~s d: 

toutes les lnfamles pour con­ 
server Jeurs monstrueux prlvi- 
lèges. . 
Mals. à la suite de quoi, Il a 

aussi déclaré que • l'Algérie 
était terre française > et que 
c la France se battra pour y 
aemeurer >. 
C'est revenir, par le biais, à 

cette fameuse lnlégratlon. 
chère à Soustelle, dont per­ 
sonne ne veut en Algérie - 
même pas ceux qul la récla­ 
ment! 

Ni les musulmans qu'un 
siècle de féroce exploitation 
a Irréductiblement dressés 
contre la c présence > fran­ 
çaise. Le mensonge de « la 
mission civilisatrice > de la 
France s'illustre tragiquement 
à la lumière de ces chiffres 
cités par Guy Mollet lui­ 
même à la tribune de la 
Chambre : le salaire légal des 
ouvriers agrlcoles varie de 
327 francs à 340 francs par 
jour ; sur neuf millions de 
musulmans, six vivent avec 
un revenu intérieur à 20.000 
francs par an ; autour des 
blanches demeures des Euro­ 
péens, les trois-quarts de la po­ 
pulation indigène s'entassent 
dans d'inimaginables c bidon­ 
vllles >. Une telle somme de 
misère - et de haine - ac­ 
cumulée fait qu'il est mainte­ 
nant trop tard pour qu'aucu­ 
ne réforme sociale, même si 
les colonialistes y consen­ 
taient, puisse endiguer la ré­ 
volte du peuple algérien. 
Quant aux Français d 'Algé­ 

rie - responsables dans Jeur 
ensemble de ce monstrueux 
fo.~o:ism• rn.c.ia,l dont, ~ll.s- te-,, 
cuellrent aujourd'hufles fruits 
amers - ils n'accepteraient 
une intégration ... que dans la 
mesure où celle-cl s'assorti- 
r:!te~~ à0~:li~n~~itîere~:~= l1.:-;;;;:;;;;:;;;;:;;;;:;:;:;;;;:;:;:;;;;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:;:~ 
pëenne de conserver la direc­ 
tion politique et économique 
du pays - c'est-à-dire la 
posslbllité de continuer à 
faire impunément c suer le 
burnous>. 
Il faut regarder la réalité 

en face et comprendre : il y a 
en Algérie un milllon et demi 
d'Européens, dont beaucoup 
sont nés là-bas, ce qui expli­ 
que pourquoi Us s'acrochent 
à cette terre devenue leur 
terre natale. Or, si parmi eux 
la majorité ne sont pas des 
colonialistes au sens économi­ 
que du terme. d pe.u près 
tous. de par le climat psycho­ 
logique qui s'est développé, 
ont acquis une mentalité ra­ 
ciste. le sentiment d'une supé­ 
riorité raciale sur le vulgaire 
« crouya >, mentalité qui fait 
d'eux une masse de manœu­ 
vre dont se servent les grands 
féodaux colonialistes. 
Entre ces deux rorees qui 

s'opposent, s'excluent et se 
heurtent en un combjît sau­ 
vage, · Il est lllusolre de re­ 
chercher les possibilités d'un 
c dlalogue >. Entre elles, un 
choix s'impose, Inéluctable, 
qui exclut toute solution bâ­ 
tarde - et en particulier 
celle du Collège unique • as­ 
sorti > de modalités d'appli­ 
cation ( 1 l (Guy Mollet dlxltl 

Ou bien la France recon­ 
naitra au peuple algérien le 

par Maurice iF A Y OLLE 

13RISÉ 
ria, des Staline qu'fls recon­ 
naissent à présent, ils peuvent 
frotter leurs mains, les taches 
laissées par la Révolution es­ 
pagnole qu'ils ont étranglée y 
sont inscrites en encre indér 
liblle. 

-~~ôv FRANCO 
fl 11 

ET SES 
PHALANGE­ 
GARDIENS 

me ,~volutionnaire J Le mou­ 
vement oU'Yrier rOYOlutionnalre 
est né à une période où la pen­ 
&ce tout entière é1ait en efter­ 
vcscence.. W orts, la Jittéra­ 
tu,., la moralo classique, l'élo­ 
quence fai,aicnt édatm lo co­ 
d,-e où I• trodition fe, avait 

:::;nC::- o!:~te,d8o ~~;,,:P:~ f-----~---------~----------- 
do l'exubérance romantique. 
l'ellpf'e:l:lion nivoh1tionnolr111 
,s'ctt étroitement fondue dons le 
bouillonement général des- idée, 
q~I aecou.aient lo siêdo. file 
11'insc;rivif' olors dczns lo réclitj 
de son temps et c'est ce qui 
explique en p.lrtie te 1ucc.ê, :.:~e~le.:~ :t :r:: •. t~~~e_- 
.-rière mois don• tGUtel let dos­ 
a.es de lo 1oclôté: Conl annén 
ont passé, 1~ être$ or le• choacs 
ont pouuuivi r,volution contl­ 
nuello qui ICJ orroche d'un cy­ 
cle pour les projctor don• un 
eotre. Transposer à notre ~po­ 
quet ces méthodes. do propa.9,1ndo 
quiontfaitlo1fortunodonotrc 
mouvament, font figure d'ex.hi­ 
bitionnismo, L'exubérance v0r­ 
b•le, l'outrance du 1tyle, lo 51oût 
da accmdaliier sa.ns démontrer, 
le coup do gueule qul 1ur le ma­ 
men·t force l'ocquiaacemcnt, ou­ 
tant de fermmt1 do propagande 
qui aont morts lorsque le mo1,1- 
Yomont ouvrier o quitté la bras- 
...,;. enhuntt, le ..,, .. 10 t,ol• - DEVRAIS-JE CHOISIR ENTRE LA PESTE ET LE CHOLERA 1 I (Suite rn page 3.) =~t .!a .~~=l~tr ;:::::;~~ 1-...aa__,a-a.a ..... ---------------------~--------- 
pour Mt ,épc,nd,o à trovon le, 
popu&ation1. Aujou-r4'h1,1I ln1tol­ 
lé dons to m6dlocre aécurit6, 
l'homme attend pour la risquer 
autra chose quo ID déclamation 
quarcmtohuitorde. L-e suce.ès 
d'une telle propagande, qui reste 
cher à cf• bon• c.m•radcs dont 
la nostolgle nt berdo par lea 
aou.enfr1 tumuthleua do la 
Commune Mt fotdment 4phé­ ...... 

... _ .. lôbe,hl,ollolt1'ot­ 
hlq-l•-dlfffm1t, 
• hollllfte tallÎ , 111 n'a pa1 fon­ 
......, ........ t c"°1tgr6 N meut 
4.., .. cedN ....,...u, L'bo­ 
ltttlo,o .. i.chol.., .. lol • den116 .. ..., ,..1 ..... , ,. 
-, • i. ,. 11 • Mlô 
.............. 40'8 ...... - .. ,..._•_,.,..do ........ . JI .. _,. __ .......... __ ,11, .... ...,. .... _ 
~ ...., - rffllatloa 
~L,.~ai.::,~ i..,... hil.fallôil. - ... .:=- .. -:..:. ··--· 
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On 110 pouvait mleuz alor, eztralre ta qulntea•crn:e <U 
la phl!o,ophlc /ranqulate. La Bible clle-mtm,: pour· 1e D11- 
na,te, prenait dea allures de littérature engagée. 

Tu ne tuera, point. Atmez-vou., les um te1 autrea. Slupl­ 
a,tés J Estrce que l'Atphorue XIII l'almaJt lut ? Et lU 
am.ars d.e Barcetone a,mc ? N'auratent-111 11"4 ,acrtf~ leur 
via pour lui pa••or le collfcr d.e chanvre 7 

Dès lors, Inspiré par les précédent, Uliutrc, - la Sa111t,. 
Barthélem11, les Conqut,,tadora, l'lnquJsttwn - le régne tù 
Franco s'inscrivait dans une continuité politique q..., nul ne 
pourrait dtyputer à l'Egltae qui /ait lei boru tù mauoall 
/ours des t11ram. 
Du dotot de Dteu à la Phala"fle, ce n'était qu'une quutum 

de degré. Tu ne tueras point, que 1ur ordre. Anathê~ 
les uns l~ autres devenaient lea commanctemenu /amUter1 
du relaps. 

votfi,!1"1;.~;~a~~":ir;.""üt~~~;/if:lt~~ ;~:':i~t <l~.J:Ct,~ 
me - donc créature de Dieu - tou/oura acccmpagni û 
son personnel et /ttllle confesseur, qut ne tarl!J,att pu d'tlo­ 
oes sur la Sainte-Cité, que cet hmnme trempe dam le cri­ 
me 7 Comme l'tnstnualt l'odieuse presse du peuple. 

Tout au plus quelques autodafés et garottages pour le ru­ 
pect de la morale. 
Parls valait bien une messe et Madrid un carnage, L'e.Men­ 

liel étant d'assurer la pérennité du christianisme. 
Ainsi le régime ne tardait pas d recevoir l'Jmprlmature 

du Puissant. Puisque aussi bien Pie XII offru.1t une épée 
d'or au général (les deniers cela fait démodé), la grande 
sœur tatme, l,merpée jusqu'à la gauche, par la grllce du 
Crapot - dit Jeune Bulle - qui sévissait au Quai d'Oraa11, 
faisait le premier geste de réconctllat!on. 
La frontière, où gémissait tout un peuple brimé dam sa 

chair et sa culture était franchie. Après avoir boudé France, 
à qui el/es reprochaient d'avoir fourni les volontaires dU 
armees de son homologue Hitler, les nations faccuetllatent 
à l'ONU et à l'UNESCO. Institutions universelles, où l'ab­ 
sence de la pénimule ibérique constituait l'abomination du 
scandale. 
Les c émissaires > de la Phalange pouvaient enfin traîner 

leur Caudillo dans les chancelleries et surveiller tù plus prè, 
ceS exilés qut s'agitaient pour reconquérir la M êre Patrie. 

Et puis on s'I/ était fait. L'Espagne veyait poindre l'aurore 
d'un llberaltsme qu'Eisenhower recommandait à ta clémence 
divine. 
Le tj_néma pouvait critiquer, gentiment bien sûr. Les • U­ 

béraux > donnaient des conférences de presse. Bref, tom lei 
."71mptômes d'une d&nwcratte ambiante. A un point tel 
qu'on se demandait si Franco était toujours àien vivant. 
Il l'était. Son silence masquait ses ambt.tions commercia- 

les et politiques. , 
Aujourd'hui il se réveille. Et avec lui tout l'appareU (re­ 

manié) qui assoit son desPOtisme. 
Les étudiants manifestent ? Il boucle les universités. 
Les phalangistes sont battus aux élections SJindlcal~ ? 

La matrlll}ue rétablira l'êqullibre ma/oritérmJnorité. Un po- 
,. grlJ17ll!""!t ·rtvant-Vcm1e en quelr[ll:t sorte:- - 

C'est décidément une manie chez ces catholiques d'en­ 
christer l'opposition. 

Nous attendons la riposte des leaders de l'U .N .E.S.C.0. 

Mesure d'urgence 

(Suu..,.PG/1,ll 

La masse veule et UJ.che ae.s 
militants sans courage qui eux 
aussi ont tout accepté, tout 
justifié - on se demande par 
quelle aberration de l'esprit 
certains révolutionnaires con­ 
~amnent les chefs pour mieux 
/usttfier le troupeau - peut 
c<mtempler comrne un -remords 
la grande salle du Congrès 
temple du stali1iisme, encom- 

7; pl/ltr//!ft ~i~~ d~!''1;'~:- 
casser. Ce sang, cette honte, 
cette ombre sur l'histoire· du 
mouvement ouvrier~ c'e::;t elle 
qut les a inscrits. 

Les grimace::; ne sufftrom, 
pas ci redonner cônfiance aux 
peuples. Nous ne saurons 
vratme.nt si une page est 
tournée dans l'Histoire des 
partis comnz.untstes que le 
1our où le peuple de Moscou, 
et lui ::;eul, se nœra au Krem­ 
lin, arrachera de son cercueil 
doré la charogne qui a pourri 
~: b~:i:~es~~! p~~~r~~u~~-ur 

LOI BARANGÉ 
ERREUR GRAVE 

par R.-P. FROMENT 
E LP~~~!?,Nd~n!0~!~sÏCJ L:!1!~his0~nt~:11!·:::

1
:pê~~~e~~~~o.~r::: 

les cardlnaur, font votel' pour ICJ onndldaU ll6puté3 qui pren­ 
nout l'onga.rc.mcnt do soutcnlt l'Ecole libre. Les JournoUX' tic l'époque 
l"l\ppeUenl. clal.remcnl. eu toits. Et. loua los rn.lsonn~cmts 1ont. bons 
alon. 

No,., cjl,r611ous , oeul.o vr..u 
portlaous de la Llbartô,. 

Nou. chrétien» qui '"'001 
dono6 t.anl. de sans auprèa do 
001 camandc.9 la.'(quaJ wur 
lutter oonln, IIIUcr. 
El. bcauooup d'êlcotcun so 

..._cnt. prendre par ca. 1ophls­ 
m111, Lee dépuu~, élus par crt• 
procécl& aont non\breux 01 ar- 
4ent,. lie ronl poAor on GI ln 
lol d'aldo il IOUIOI lco kiol .... 
111êm1 prl•6ce Cl& qu.o l'on ap­ 
pelle depuL, loi D0ron16. 
Oerkll Jea, 1111bveullon• a1n1I 

llhfrito rotulenl ou kolot pu· 
bllquea 11 dOno •u onlanta, un 
Ju,t.e NrYlce. L'achat lut enflu 
-iblt de naWr\lol l>Malro1I• 
- ,a,tom nndalll r1na 1n1o- 

lion. moln., 11bsl.nlllo, o,olna ré­ 
bnrbo.tlve. plus Cécondc, El l<'I 
foo<b Ml •Bl lllstrJb~ lJOTI 1 
contrôlables dA1ut lna ullllso­ 
Uon. Mals? 
Que tlc\tlt-nucnt ICI Condi ot­ 

trlbu(ls ou:c ~colc, DrlvE-c11 ? 
Oommcnl ICM ullllst>-t.-o.u T Son1. 
lh1 otrlo11cœ, ,~olalcmout po\J.r 
tes ~nra,nta' 
li c,11 luiln.1 obJ11a1olre, cJC .. 

pét'lence Îllll('I, de dire quo t11ur 
"" 1iolnl do 1'6oole wl•te. J'aldll 
np11orlée PAr la loi ORMUl(C UI 
ono a:rreur ,rave. 
Je le dirai un, quo l'on 'J)UlsAc, 

d&WI le. milieux chrétlc11a1, ru'nc­ 
oustr do eec&arltmo, oat Jt! con­ 
n.i. d"' lneUtu-• 11..,._, 

(SUlleOll-3)' 

~ 
PROPO~ST D_U _M~RT!EH 

"' ~' rr~·t;;?* ~:_"·, 
QUESTION DE VOCABULAIRE 



DEUX LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE Le Mende libertaire 

LUTTES SYNDICALES ET SOCIALES 
HIERARCHIE 

DES VALEURS 

Dans notre langue courante 
!a:~~~~t Q~~!!F ~: 
dlfttNDts emplois sœïaux et 
l'tfflltail de salaires Que lui 
4onno une aoclété appointant 
les bomm~ ttlon leurs mt>Yens 
~D rai.Ion d'une appreelo.Uon 
pll1S ou moins arbltrnirel et 
non selon leur, be.soins. 
Dul.s ee dom!llne notre pesï­ 

UOII s'ffl suffl.samment tait 
en&end:re dans les colonnes 
même de ce Jaumal. pour 
llU'll tœ so.l t èpatgné d'en 
taire une rœs de plus la vê­ 
hémente crltlque. d'en dènen­ 
cer la cril:nlne:Je sottise. 
Mals une nou,-.!lle formule 

pnnd corps dans notre veea­ 
balalte : e Rlèrarchle des vs­ 
lean •. 
SI cela entendait gouverne­ 

ment. autorité des J)lus capa­ 
bles (avec pour eux tous les 
avan~as que cela comporte) 
nous serion.s .résolument con­ 
tre. d"abord parce qu'il n'exts­ 
te pas de critère pour déter­ 
miner une pareille échelle, en­ 
mite J)al"Ce que nous ne pen­ 
SODS pas que l'inégali té de la 
nature Qui donne plus de dons 
d"tntelllgence et de valeur aux 
um qu'aux autres dotve être 
aggnnêe par une Inégali té so­ 
cla:e .ta,1>rtsant eeuz dont les 
capacités devraient être au 
service de tous et non pas ex­ 
ploitées à leur proilt.. enfin 
parce que, attendre de eer­ 
lalns hommes non d"insplrer 

par 

Maurice LAISANT 

mals de diriger le monde, c'est 
r81èguer l"humo.nlté dans son 
apathie, dans son dêsln téres­ 
sèment de ln chose sociale et 
dans son dêgoùt d'un Intérêt 
commun dont elle ,.., trouve 
écartée dans sa grande majo­ 
oté. 
Par surcrolt le « gouverne­ 

ment des élites,~ 11. fnlt ses 
preuves et de !o. p.us haute 
antiquité à nos Jours Il o. éta­ 
bli sa fo.Ullte qui n'est, en 
~~~i:· r~f!éed:"'fa 

11J~~! 
gouvernementale même. 
Mllis ce n'est pas dans cette 

o.ccaptlon sociale qÛe s'em­ 
ploie l'expression : bléro.rchle 
des valeurs, 
C'est celle· que chacun ëta­ 

l>llt dans tous les domalnes et 
qui lui fait préférer ceci à 
cela. 

Que ce soit en raison des 
capacités manuelles ou Intel­ 
tectue.les, que ce soit sur le 
plan o.rtlstlque ou sclenU!lque, 
que ce soit sur le terrain de la 
SYmpathle ou de l'o.m.!tié, qu'il 
s'agisse d'bom.mes ou d'œu­ 
vres, nous nous faisons tous 
une hiérarchie des valeurs. 
IDérarchle d'autant plus ln- 

dlseutnbll' qu't}llc n'csL vo.lablo 
Que pour celui Qui l'a êtnblte, 
blt'lmrch.lc d'autnnt plus tn­ 
tllscutnblo que cnncun ln mo­ 
dl(lc, ln corrige li ln tumlère 
des l\glsscmcnts d'autrui et 
de son évolutlon propre. 
Rlcn de com.mun entre cette 

esumauon tudlspensnble dnns 
le rapport des hommes et 
f:~1,~ h~tr~~t 01~1:i~J~~~ 
coupe réglée, nu profit des 
plus rusés sinon des plus ln­ 
t.eJ.:.lgents. 

Mieux, cette hlérurchle 
des valeurs est ln négatton 
même de toute autre hlérar­ 
ente. 
SI ln premlère étnlt vérita­ 

blement étnblle nccepterlons­ 
nous. avec cette passivité 
béate tou.s les sous-produits 
de la publicité du battnge, 
dont ln politique, le clnéma et 
le reste nous Inondent. 

Les jugements qu'on nous 
tmpose ù coups de gueule 
pourralent-Ils avoir le pas sur 
notre propre Jugement? 
Prntlquerlons-nous ce culte 

de la vedette qui !nit un pa­ 
vois à la médiocrité et consa­ 
cre la nôtre? 
Non, si nous avions le cou­ 

rage d'être nous-mêmes, par 
le cœur comme par la pen­ 
sée, par l'intuition comme 
par le raisonnement, par l'af­ 
fectivité comme par ln logique 
nous nè serions pns ces bêtes 
à gueuler en cbœur, ces 
abrutis à voter, dé!ller et vi­ 
vre en rang par quatre. 
Pour cela li faut pour cha­ 

que homme savoir établir sa 
hiérarchie des valeurs. 

TUEUR A GAGES 

UNl PROflSSION HONORABLl 
Problèmes gouvernementaux 

LA GRANDE VIEL. 
par J.-Ph.. MARTIN 

LE CAS 

ASGERS-'fREJ..An - Groupe 
~'- : Secrêt&.lr e : Roser BI· 
chan, 1,,ea Orrna. c1r.e , ch e.m LD du 
Colombier, An~r.a. R,6unlo.o.a le pre­ 
m..er m.arcnd.J. d.e chaqu.e !Il.Ols, ucu 
eu heun babtnn:Ls. 

STD.A.BB-OU-RG, - Groupe A.DAY· 
chil1e. c. seme.ll •. Pe:ramn eulco 
le Jandl CD tr• 1.3 et 14 b.a u.r ea au 
~:,in~~ Jaco~·!~~··=~ 
zuentâ.tlO D. Pour la r6s10,n , tan ro • 
aenb 'Pugiu, lD, ru.o SJlbcuna.an, 
Strubo\US- 

CA.n. CASS'ONNE. - Gtoupe 'A.D:l .t• 
cb.aLe ... Ibn a1ncr • : FraJl.Cit Du­ 
four, 'i7, rue .l\1le$-S&~d.O. Cu~ 
aoDlla (Au.do). 

BOU.DEAUX. - Grou}>e Ana:r ch.11-.. 
te • sib:utlcn Fau..re • : B'adrcuu 
• Joad:Um Salamo.ro, .50 , cOWS d• 
l'A.qJonne, Bor.deauz.. 

D.BAOCAIDE • TA.BASCON. - 
S'adr e:a.ser à oongoM Pu,e aJ. 37, rue 
Je.in-JILCQ.uea-aomaeau l BeAuc&1l'O 
(O.,., ). 

FOYER RATIONALISTE 
LIBERTAIRE 

Jeudi 1er mars, 20 h. 45 
soua-aol, O.o.t6 do u, Oare, 

3, place St.-MJ. cheJ, prés mwo. 

~AURIAC 

Ch.-Aug. Bon1emps 
parlera aur : 

L'AVENIR DU MONDE 
OCCIDENTAL 

11:D trèo Ul:h 

- 

DIMAN CHE 29 AVRIL 1956 !!!!: ~~e~ à Paris, llD. ma tin&- ' 

GALA ANNUEL 
do no. camarades npaproll 

au -prorJC de 

SOLIDARITAD OHERA 

SAINT-ETJE'NNE • ._ ruunlona ot 
permononces de B.I.A. . 24. ruo "acu­ 
iru.-dc,....L'Ille à S11lnt.-&\ lo0Jl o (Lol· 
n:J. 6Cc.r6talro: E.. Ba.tbo. 

-- SAINT-ETTBNNE -- 

1 

SAMEDI ~~ 18 hourea l , 
ASSEMBLEE GENERALE 
DES M"OXrANTS DE LA 

FED ERATTON ~ARCHIS TE 
evec la C.N.T. - S.!.A. 

et C.D.S. 

PBÈS DE 

GROUPE LIBERTAIRE 
LOUISE M,CHEL 

Vendredi 16 mars 
- à 21 heures - 
SALLE TRETAIGNE 

7, rue de Trétalgne, Parls-18• 
CONFERENCE 

FRANClfc COYER' 
SUJiET : 

LA VIE ET L'ŒUVRE 
DE GASTON COUTE 

Les plus belles chansons de 
GASTON COUTE par 
Jacques FLORIAN 

de la Rodlo • 
Entrée libre - Salle -chauffte 
TOULOUSE. - Groupe AnuchJs­ 

le: Râunton du poupe Ica ~~:::. 1ar, 
lrolal6mo ot. clnqu1âme vcndrcd.14 
do ohrtque mol.a. Pour tous reueet- 
~ • .°io~~O 1~

11
:r~o'b. 

1
:u ~i~gc~! 

llbmlrlo dov.o.nt le 71, ruo du To.Ul' . 
LILLE. - croupe A.narchlsre : 

ecmn11J1.0uc:e1camedldolfill20b .. 
LJ , rue du 1wmno1, Lille. 
LB MAN'S . - a·roup·e AIU7C hlat.,. : 

srke : sn:fle 18. Mi.lllOn aocto.Le. 
s·aareaor à Paul .Mo.usct. 15, eve­ 
nuo Lou11-Cord.olot, Le Mana. 
'J'OULOUSE.. - EJp6rant.o-Ecolo : 

Oorclce d'Btudc• Soolala ;. cauac­ 
r"u loua Jca 2- ot t• vond.rcc11a do 
enaque mol.l, aallo l.to.ntoyol : 11, 
nra do R6mUlll. t. 

NOUS - 

S ~.~!to?!e
1:?.' r!~1:~.~'°'~~~~: :::l.4'o:r~U:: o~~:!;to':: 

• rr11v-u QuuUoo..1 » d'ordre r•U,.teu- ou pMlo.wvbJ.Que, awct&J 
et mJIUalre !lyant pllU IODJl ~ l'Oplnlon do momto:Jt, ot cette co0:tf1nt.. 
hlllorlQuo deM problème• de même n.cuare touJoun n~ HUii <id 
tormea nouveuee. 1uftll à tmclul.re l •Oe seua. 1, lOJ)llirnla QUe ru, 
et demeure J'11ulorlLii admlae com:r:ne ln:llru.monl 4- l'Ntlot) lld 
1001i1& bu.matno,. 

1

- trJ~JJ -

1 

DU CROUPE ANARCHI STE 
ouverte aux SYMP ATHISANTS 

Jl.1CYCTedl Z8 mars d 21 haureY 
Salle du fSrixËRÊ~mlnlstraUl 
Sujet : Comment on se découere 

anarchlstc'1 
par Je camarade THOREL 

Edit'lons r1 Contrc-Couro.nl 11 

lo aucclU du pamphlet do 
Louis 110BEY 

TUER LES VIEUX 
.o.yani 6t6 ret.cntw:nnt, tee 
6dltlon.s 4 Contre-Courent " en 
envlaa s:cnt uno dltrua1on lm­ 
portanto ; IO renaelirncr prêl 
de Loull Louvet, 24, rue Plcrre­ 
Lcrow:, Par~L 
Vianne.nt do sorlLr : 
LA CITE DE DEMAIN 
par Bernard l\(ALA.1'l 

LA LIBRE PENSEE 
ET LA JEUNESSE 

por LouJ,r BOUZIGUES 

hoTu0!'t ~~c ~~~J!s(!~o n~':::1~a- 
lomont d : Lout, t-ouuct, 34. 
rua de, Borpc::u,s~·CP. B80,IJ7 

Cnl!lonta"""Wdntellemnl 
Baune du Trnan, 
41. pJaeo lm-b 

,NGERS CM.-11t-Lolre) 
DllllalMIIM a man, .... ..._.- -- ... Maurice JOYEUX 
aa,11 : VllallOlaltJon, 

GALA ANNUEL DE c DEFENSE DE L'HOMME » 
DIMANCHE 26 MARS 1956 en matinée 

(OUHr&ure dee porta i 14 .h. Il - Pr1.I: d'tnU"te : _:uc, tranca} 
PALAIS DE LA MUTUALITE 

M. nao 8a&D t,,.VLOtor, l'aria - lltlro llauben-.uutualltt 
Un magnifique programme présenté par IRENE LEBAR 
-- n ,rM& ln do Pl&•lleur• 

LrD NOEL .... 1 JACQUES FLORIAN 
d ,on or,01 dl ..,._le 4t la Radio 

IIENE sou.a RENE PAUL 

NJ~c:l'ltüv M°v"ri=Ac. 
ta Mirrt • I.e a. ., daftl • e1n1atl01l neUe 

I" 0 L O L O -:.:,u~T .. :&.:uo- 
lll&&Nr 1a ..,._ ,,_.... DJua ,10,•1nr, U 1:Ui, n1e L&mucll. 

11 OIIIII IOla 1111 •mllf •• DtfeGN de l'llnmme •• 

EDITIONS I'6NSEB ET ACTION. 
- Uem Da.y , DOILo Poml lo t, ~~~u~n:-01

~::
1 
~~11 °"l. q'i';! 

propaaa.udo llbert.a 'NI on De.lglqui:, 
1 d6Jt. 6dJt.6 plualeuna ll'fTOI. no­ 
tn.mmant aur William Oodwlo, un 
homm•n , J .• n. OHmont pa.l" D. 
klmon, to • .01.coul'I I la to:r,Uud• 
volontalro • d'J:tlonno d.e la Bo6- 

!!:1l,•!o:1 ui~1:r?":f tJ.~o g:; 
tt Prudbommeaua:. Lu abono ... 
monla a\U' o.1bler1 do, PeDa6e el. 
Aotlon • ,ont do 000 r:ranoe tran· 
çall Quo l'on p1ut atlresscr à nem 
~J.P.0~~..fooa~~· :1uf~ni~\:m~1 
~n:,~~t~ r~:1~:ie. o~ ft:r.2 
l'ltTI'R8 Al!NDIICSS - 
- • 1A llonde Ub.,-Wrw • .... 

chtrcne un local dan.a Patl,I (30 m. 
nnltOn). Part ottn ·"' Vll\CeJ', 110, ru,ttu'l"lmJ)lt,P~. 

- Je mei • la dlap(lll ttbo d• •- 

:1~~".,.g~.::arde~=.:3 U:: 
:!nO:.L:1 ::m:n,~~ac~aa:...~ 
OI ~roJet IODI prlh: d, .. IDftUI en =.::::~~ 

LES PROLÉTAIRES 
SE.RONT DES RÉVOLTÉS 

OU HS CRÈVERONT 
par ,Raymond BEAU LA TON 

w~:!Jlr::~:âf: ~~'( c;;m;r:~:! 
à nagt en eau trouble. son ..teul 
acte héroJque, /ut d.e rUJend.re le. 
général Catrau;z:, tausot: cLe see­ 
vice dv. parti wcialute, grand .. te 
ne aa.ia quoi, de la Uoi.on d'hon­ 
neur. Où esz-u le temps <>ii les 
mar.rlste., crachaien't sur les 
c crachats >. Lu conciles de la 
cité Male.&h~be.s ont rejoint ceux 
du carre/ou, Ch.ateaudun, -ta 
oueule de travers et le Tire ba.- 
I'e~uÏc~~~baJ~~·~;:aC::. ::ir:, 
Aprè., la momtrueu.,e- dupene 

du Front poputaire de 1936 que 
la cinquième colonne 4e3 Jascts­ 
tes de Moscou veut nous resser­ 
tir comme l'argument ctes argu.. 
ment.s, nos IOcia.u.r-dtmocTatu 
euz, u contentent d'un Front re­ 
publicatn datiné. d .ra.u~ l'a.u.to ­ ruë décadente de l"Etltt et ifM 
principe gouoernementat. 
Les méthode:, de.., Imposteurs 

marxt.ste8 changent, mail le, 
buts reJtent les m.4mu. on ac. 
cepte tou.te., les aUiance.!, tQute.! 
Jes compromf.,aion& du. moment 
q11.1on participe au g4tea.u gouver­ 
nemental. Les communistes !Ont 
pré!! à serrer dans leur.s bras, 
cês socialis!es qua 1ont Leurs pire! 
ennemJ.3, dans le seul eipoar. de 
p,au.votr obl.enir un peUt com de 
L'autorité gouœrnementale. Les 
soclalOs trempent partout# tLs 
prennent le·pouvoir en U:CCepfant 
â'abd,quar toute.a leur., prome:ue.s 
au pro/tt,., de ceuz qui Leur.a per­ 
metten t- d.e se. maintentr au, pou- 

~ ftcUon gouvernem~tale est 
telleme nt discréditée aujourd'hui 
que ,e.s elfort.s· - si e/jorts tl 11 a 
- cte Guv Mollet et aes. SOCUllO! 

1~~:rpl:i::o;;e~e:sc~: 
La teuuuJt.1e ,ociatu.te "71e sauver a 
pas le s11swme oou.venu:me.mal. 
Le parti de Gu11 MoUet, a~c 

J'appu, ae, 1/rères de Mencte1- 
Frùnce e·t l'accord. -tacite de& na­ 
tW1uiuz-bo,c1Uv1ks est la dema­ 
mesure contre l'o/fenriue n&>-Ja.,­ 
Cl.!te du gouoern-mten.t à outrance 
que. u.e&{t nou: &eniâ: ,r.""'Pt,141acte, 
:.,~tin du gros capualt.siu prl- 

Maf.s autount'hu.t, U n''JI a J)(l!I Ces gen.,-là on t beau uma 
ae aem1-me.sure. leurs germ es d..e dtmor aU.iation 
Il va Jallotr choisir entr6- le. pannt le proietanat. 

gouvernement ét J'anarch.,e. 
Pour Les travailleurs de. ce Celui-ci d.euant- l'ttDulfem,ent 

,:,a~, il n'est plus posai.b,e. de q1d le menace m'ft que tu o-a.. 
choisir. A.pri!!:s l.'tpopée. maknoui!tc vaUleur.9 seront. des révolt.Os, ae, 
(JJULS bet epilod.c de la. réoo11u1on an.a.rc.bb t.es. ou i2.J crtouonL 
russe)., aprea l'ezpene:.nce espa- 
gnole de 1936, aprb la so1-dtsante --------­ 
• Lf~rat1on > en )'ran ce , li -n'y 1 
~:~~~~:~; LA SOUSCRIPTION 
"Té:vo.lutionna.ires, 
L"ana.rch.ie a pour m.Lufon de 

.sonner Ul rèol te del J)T'O le.ta tre.s , 
ma.t.s n'a ,tan â fafrc aoec le.s 
raJ.sonncur.s qu.t, au nom du '"st­ 
rteuz -, pa,.!lent lcUr temps à 
corniener ,ur un ton amtcal et 
(l'uelqucfal.s /Ttùern el a.ue,du .,,_ 
®ml.CJ'rs de lA poUttqu; et de. 
L'au.toMU. 
Lu $.DV l,s; raJ1110rU quo noua 

p0u.vons auotr aocc CC! ra:tsOn­ 
MUn, sont oeu:t qu'on cntnttcnt 
aocc dei crmmnts (11'.! cro·n ~mt>at. 
t.e J,>Grtf ,ucfalt,"ta III tclterncnt 

"""' do ootr. "''"""''tu le fro­ mage oovvornementaL qv·u met 
tou.t en œuv,e, et. ,on appendi~ 
Force ouvrlèro entre ouucrtcmen t 
1,~ l~~~ ~ ~! ~1tu~:,~; 
ila ••- (tic), ae la C.OJ'.­ 
F.O. Le, ,ocaauz cUmocr otu tt 
lei ,a,nd.tcall.&tu mataoru ne .ta· 

œnt pliu 4 quel &afnt .$e oouer. s-u peu:t paru.Ure normal. que 
la p04: 1tu:ien.s manutu ,:J,é,Jen,. 
denj. te prrnc;.pe gour;ememe:nuz J 
~, procea..6 ae1.ae1u groJSUtr ~­ 
qu.'iu /ont chanter le reJraan ctuz 
orgam.sattons dice. c 1vnd:u:ale ., 
et pour ceux qw aoaten[ ~neore 
qu.eiqu es Wu.6ioN F. O. a t.<:TCl:U 
la.. <.,; .G .T. ctans le doma,ne. ~ 
l"agnouuni.e. 

Aii moment ou. s'ef/ondre ~ 
princtpe de cout IJJûe~ gow,er . 
neme ntal. , c·e.u là que F.O., à 
l'appel au potUtcien., SOC1an.stei, 
trouve ,e TTUJ11en d:ap'J)el.er LU 
travaUleun è ,a diJen:,,e du ina­ 
titutton., goMVememenUUU# rèpiv 
bJ.catna et natwruue i. 

AJors que le ~zm,ttcalfame niait 
la nataon, l'Etat et tu gou~ 
ment• au. moment ou ce, mot., re­ 
pré.renta.tent- encore. que.Jque cho'J 4.. 
J)OU.r ta bavrgeoute, ,e si,n.cUea.ua­ 
me de F. o. (je ne par~ J;A..s a.u 
svndJcaiLtme natwn.atute mosCD- 
11,te cte ta c.G.T~, ni à.a,~ 
clencal de la C.F.T.C.) en e..t ar­ 
rivé â endosser la de/roque J101.lr­ 
ne du gouvernemenUUi.tme. 
Le capaalume aujourd'hui n·a 

pa.., de meUleurs aeJenseu.r, f1Ut: 
les J,>Olfticiena mar.ruus. 
Lu anarchiates, qu, précontttnt 

,fn.Las$a.bl.emcnt ta a.isp ar.it,on. dt! 
tEta t, au go·uvern.en:umu a:t de 
touu:a formes d'aur.ontb et â 
cen::ra.flsm.e,. sont c.on.tla.erà ~ 
Zontiers C.l>11i7J2 da g.e:Q reurd4- 
tatrn. qm n'ant rien a-ppm_ 
C'est là ia thise qut ré.sou.a tout. 
c:est. là La th.ue qua rUoUL tout. 
mar.i.s te., et à. nos ré/o"""te., cte 
ju.sta/i.er toute, leur.s trahl..on.l. 
Parce ·qu'Ua hal.sunt l'action .. 
PllTC'e qu.'al5 h.ai.ssen.t la ttvo1te. 
On. pauuaH. penser 1adû , al.on 

qu•a, n'aootent- J)(LI' enc on: cou. ­ 
chi au potu,ou ; qu.e les JIOut'i­ 
ciena ma. r.ns t.ea d.e/enct.tuenz. un 
tdéal, u.ne mélhod-e. <l'emandpa­ 
tton oui;ru!re. On a la pr.euoe, 11- 
ri/utc.b~ au;o1trd hiu que leur" ,ew but est a.e pruerœr te:ur fro­ 
mage gouoentemental, e.t parte. 
mentalTe., c'Ut--4-d.lTe# leun pro .. 
Jla louche.s, leur.a Jénblnt~ia aa.­ 
c:rte:s et Leu:r, 1ale, ,Oltia4nc81' de 
maquoeau.z ~e&. 

•ll joavi.r ou 18 HYrier t.956 
A. Lopeyn,, 1.000 1 Jube, 40 ; 

Solombon, 140 ·; S.motd, 140 ; 
Qoantet, 140 ;.. lu\glcs, 200 ; L•· 
gros, 140 ; Gouard,n,. 280 ; Arru, 
2.000 ;Bourrual, 140 ; Br.si, 100; 
Pl.tiDn, 140 ; Jlmàne, 140 ; Du­ 
pœ. 400 ; Becque, 100 ; Frédê­ 
rlc, 200 ; Géfard, &Q J JonYÎer. 
100; Losbot. 500; S.lvodor, 1.000; 
...,,.,..,, 500 ; N>out. 90 ; Blot, 
640 ; Adri.on, 197 ; Grot.(pe. Orcn, 
2.520 ; S..ldar, 500 1 Md,- et 
Mario, 1..200 ; Goi<:in, 140 ; Col­ 
boll-. 140 ; Sod.k+t, 250 1 Lo 
Roux, 500 ; P01ln, 160 l 0.1- 
pouch, 1,000 ; Gu6rin, 140 ; Lan­ 
touguol1 100 ; O.lanncy. 300 , 
Lond,nl, 50 ; Roche , 100 ; 5',,i,., 
54. 
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POL/1/Q UE ET RELIG/0 

L'empreinte économic;:ue ... 

. ;::~=~~!:::~d::,;i :: 
~:!Cl:~,:o c:o,::i::~o~~n,,~:mrt·1·o·i~ 

nco or la ,op11:11N 10,u coLSCI au,ucs 

=,-:nt"'~l:::ro~:,,~'0:'::'0:.:1:~ 1~!;~ï~j: 
NIJ. TeUo dcnr~o C:•otlqu.c, •iu Gncoro 
lnconn!Mt dn luro~ru, oc•ncnt ab~o- . t7."'ia 1::~~::u,:~ •. m::: ~oil:,;:,: :~'::li:,::::k;::,t~:-~::u•m: 
t.urs, puluin)t doru 1~ nt"ncUl'~ · :,::f:~' H ":::~1-. ortifichlilcmant 

~1•nn01 , t rncrtont à l'hod~~ al 1111 

==~::~:1;.~:~,t~!l~~:.;::'d ~~~; 
hon1lorrnotion 4c:onomlq110 boulover­ 
sanlo dcmon"ont lo Jutte'no d• la 
connotation do M .r D1dle, Sc illmo : 
•'konon1le que t1CMU ~O't'Otu cetnnu 
·• Olt Morte,• (J). 

..• et l'lmpi!ratlf 1oclal 
LM14nl,otlo-n:e:hu,no11M1Mfl t,,~ , ... ..,,,,. eu ... ,., CU_j ... .,...,,ION 

flW•tl4t, li~f- ...... ,W ,,~Loof i 
cu,.uro, DCLAt .. w G,onh ,(..yolu• 
, .. ,.. à/o,.,1e4n,e~1l'tlU,IS1u•1io1110, .. 
llffl,O.lifoèff••...,..nNd•l7•lll# 
""'~ litt plwt4...,.. ,rtN, M1SS•t.l' 
o lOVWk.C•le,a.,,~._1,ot..,to 
llWPi-""• P9W1 J4 't,I, f•Oil.M COflU-. ,w•,..., ,.,mt <1111 • -,,.u do.p1101.-ttt 

r:.~~;t :.'~::-~ ~~ ~, = 
"'"""" 4.ti 1tfft>f11,., ,, no.n e,o J. 14be,._ " Y-M ,i."V•..u,... it... pho 

.IOIA l ... ~ tO .. M!OifiUO-f)t ..... c,,c... 
c.coi,.p<,119M-..m1ctm•Af'AJ ... 4o .. ,f le,O • 
'"• -,t •n-. .... ""91UM ·"~<1110 ff 
IJOW.tffOl ........ flJ"""'JIJ,t ..... ,~ 1,nj 
on1u- .. wx4ttcw.lo.11u, .. ,u .. -..f..., 
11611• J1.11, .quk1 ,~,..-. . 

,c· .. •ol-nl .. .,. ._ '"'•1W1&ui1Jo1» ~ 
~ .. , pbl• OM$ .W ...... I ,-......,. t CM 
411, a.. , aeta,•11•,u ....- .. ,...,, ,.u•• 
.,...,,,, or •lat~_,.,,-, U1 •"~1"°41 dh ., .. 
10:ua pllit,-'1-• .., i. '"""""4ltMoill .. u , ... , a.,_,.,....,.. •ure,114,0 le u.61..- "•'" 
hco1, on 0,10,11..,.._. PoO't •>ClW•• of,. 
l~h,l.t)I ,c,.tJ _, plMi,O "",.M•l•fl 1.1 
.... 11"111 IWMOia, 

t.;4,,..,w.pllw1""1owc4u , • .,,... "'' .. """'" , ...... ,..,,o.,,. , .. w., 
,010,, .. , u. dh,a-o M 1 .. ,, ... •t L.Ao 
1n,o,c.1~nc.,.-,.c,wu__,t,._...,.-J 
01111•..aro,1••~.c,u°'n.,,'"' 
p,ononr n1ol1• pow., • ..,.,._ .. "' 

•JhH.tVOfltc1ri;,J,wt"4't~f..,_b1Df 
•cr,YoM 1 • L.- po11,11ou pooorUM o4J 
• la n .CI.IA , .. ._ 1!"', 1-IW d;.JU•Ml 

.. ,·ee101.1le, ... l)a1,01a pon lac,,,.. •.J 
• L8 CO- 1 lfOI ... . 10,f _,. l&f j,e ,-.... 
• tG.6'e dh A•j/.c..a:,u et ... ~. 
•A,nM •occ10,.,.n1, de•~"''°'· : ~e,~01='"=~~.: ~~ 
• ce, do1von, m,p,u cuu ... .,.. · 
.,1coln11•0.é..1roo,...,..,we,a&:11F .. 
•tl"ellça •wt l't.V-, aW H1a,0W..e 
•ce1w1 caoreHc:t~~.bontvs o,,o­ 
• U11 dn t,ou,-UnAet klo ~ 
•Ur•roen•.•l•J. f':".1·~ ..... ~···'".""..,.:·· 
li ... ~. ""Il' ln "'""" b ••t•~•i.oa 
G lfgu.e IOC 4C, CUAiD f IOD a..-.-o iJ 
rornbo to"s •• • n• q11ee o.•~~,. 
oo..J.a o .. ..r; nomm•.- li, 0101, o, 10 ~ 

~hl;~~ :~,.~;:•:t':s a..·ag ~~ H .... j 
Lo rcllvc, .. ama:nt d•• vo-=urt llO pu 

me, p11n o I c.11W.. o• 1a.01,er &d 

::~~cw':.0 o':'1:0:~•·~: :n~-:· ' :"_. 
m .. c,,, momo ,oatmo ... , da lndi ..u•, 

'.C:.~"P"~" 0~ p:,~P·"::apoP4~ = 
la pu ... .: ... c .. c,n., ,tao......, ,..,..·t.g..,,.. 
no pc,.., p.1.1~ 1n,h'4ler 11un duc~..- 

: ~~.~~~~iVP:I 
1
~.~~p,~o ":~ ~:~~ •Q~ 

Con,'"I 10 s1111nco pr1.1a-. .. ,, ao•o•acat ,1.o, h: p .... n MH:.A. 1 qq , •• m.&ncat1 do 
• La \ill1n:ui,n111 • occi,..cn, ow•a,e­ 
-nt C119ro.;uc, 1y1témouq!k"..utnt. 

Il ai;t Yl'Gt.11:m~loolo qMO l'fgl.i.e a 
aru11~1u1011

1
aJ>Qf:1-0

0
oo.ru c.eapa~. O. 

r~~~~::;-o P• P":;,/:•~ ::::=::~du- 
,1:.~mp,o, tre, q,mp,omat,.q-, 111lh.aJ 
ampu1RM1nt.o f. cncn.~ "°:. lo O IJ gaa,. 

• ni, cn1 ~o.nr )1 .. 11•'-'JC"U.-s ~"- 

• :c: 
1 
~urtu;a~mtnl nornbl"cwt •pou,' .!es 

• ~in\ oe, '~•.prop,es "ll1c;;a..*' 
• m~nt CIO •• ocrou._11,, en la•e:11, do 
• Rome, d'un lawao ptolro dl.l'°"' 

• ~\:Cn~ karion mt lo C01"ro.W- 
ro -aot11,e1 ow nou"c:I orpc:d ,.,. ,-vat 
let ptookr;a IOCfCIL Q~,,,11~,o" ... 

do taçon oUroD.e- don, lo q1.1crc.Ua 

1.~~C::;;•qM h:·o~ qua.;;:1 • b au.:, 
•cntrnuo awi. pouuqu.., o·c.tc1r1, t Cie 
p...aDQfUUII pw..}qw.o lo M'Ula pI1b.~ 

~n •:~;~'~,!!~-' 9::i:_ ln °ma~ t..! c.o-; 
soru.co .. do la cft.unho po,1.11q1.te. Mao 
:·'•, 11poqu11 

0
dc1.a1.1na 

1
~: Ml,"ol t>Q1a- 

9on1C1. LA ~odal nono:nd peu •t 1'[9ù­ 
J.O, rowto do ro.pon::g 1anna,SOJU1, qll"Ü 
a·es t pa s on 10n ,,011•0...r a. r re. Clhd't !:0:.~

0
~c1·'1,eo11"0:r .. po rco •JMUUJ 

tn ,opu9ont,.tpo u_r c.01,W11 ,ft pr&n• 
.ropas111on tcrmodan1 oa d11oM1,1 '°" 

c.1ous, • Va11con cnuo'na lu b.oin.m 
polluqu.e.s tro.n'411 qui qucraanciero1.., 
ICOIISl.tlJO ÎCIDI - et"' polnde,u ~Cl.nJ 
phu namoraWI q11a lo n.01t olaci°"' 
Pil:nSC - oan1 c•i homoblk..1110 aoc..o.l 
qu1101111erafotoL 

Ho11sou.:s1ans ornd au d6.bw't da 06- 
pmcu,e 101\t' boa 1o11• d~ a-..: po,atf .. 
q- .. 11,,01t9lc:1DL 
ta 1..::::!:~,.,::i. ';o'P1 o:n cora ce tto tllt• ,.!:

10
q~ond 1·ti.u10 fotoJo Î..nlcr,lt.n.dro­ 

•'Lo 1polltiqv• ot phu,•1tCOr11 l'EaU.. . 

pour ~-0 "DIU tanUlolOJU do.At I• ,...... 
hDVOfl. Mols a) c'ftt O l'o-.-bi, qlt'op... 
porMnt te co ia do r.pohdre, c"a:t 
n'onmo·ns OI.IJ[ homm•• do bon.na..._ 
lon1· d'a:.11nar du mo.lnfUIIAI o· vue 
6a hêitor lo c.hure du d~ ldol•r üo­ 
mob.cs, d..,alua TCStlgn d'u.a po:sa4i ri­ 
volu. 

rtll~/l/llll//l/ll/llllllll1llllllllllll/ll/lU/I/II/I/I/I///III/III/IIII/IIIIIIII//J/IIIIIIffllll///l/1!/lllllll/l/llll//ll/////ll/lll/l/lll/l/lllll/ll/lll/ff///ll////QJll/l/ll/ll//lllll/lllfll////llllffllllllll/1/!II/IJ"fll/llllll//lJ7//l/l!l/lll////l/lfll/Jl/l/lll/l//ll///l/lll/llll(mg{(mT111ffTlll(lfJ/l!I/III/II//Jf///l/; 

~ ~· :a~ro::i~n:n~ ~~e q:~ cr~~~~ ::
1!;' r~::~11s~e. c1:t:;~~ !:~a~~~: t~~v~~~I~~ v8ot1n cal\ fot~ :: 1\~P~~~~~n :atssur1Ï 

~-~~ /),,. --, d.las.lmula Icngtemps, trt3 Ion,- to.lt secouer d'importance quand, l'énlclcr, ce que Ieur Journal, 0ce est inuUle d'en dlBcutei-, d'abolÎ:l 

~ 
ffl, 7deR); temps, eo. rancune. Pula, un au début de Jn guerre d'Indo- que la rndJo ne disent pa.,, Et potce qùo ces quesuons -o.1.Jisj &,~.,..,._...:....;,. - · J'Y I ,/ H' • ~ · Jour, 11 put prendre à. revers cblne, J'o.1 uvuncè que noua pour ce.In 1l est proternble de ne 1pœtee so'nt, ëo1nl)lexes, eceu.te 

~ ' <::' ~A, :'i~rd~t~~e P~fi'5no~~~~~~o~fu!:. ~~~v~~ /~r:ê:e ~~ deng~ PIU tombu à eete, 1fl~Tô0:8sc~~~t. 1:~1i: 
Mo.lll eure.usernent, tes colo,nloux t.enux pour assurer les trans- Un certain entrat.n e.ment m'a 
&e aont. tJlujo~ DCeU J)éS d autre ports es, les llBJ.eons-, que le sens appris que l'on tombe à. côté dès 
chose que de Uttératllrè tolk:lo- i>911Uqua exigeait que l'on nègo- que l'on dl!:cute en dèmesquant 
naue, mit. A lil ri.éucur, le publie ne- noa pos.ltJcfna d'entrée de feu. 

Le,. Î~C~deftCCI ~tafJw ~ Jent~~~~U\~ ~:dfin~llt;:~sl~~t ~ ;,~v;\80~~: 
myater1euso1 t\J.reJ de répondre : c Avec l'ad- l.arrnln, en Je rétul.nnt par sa 

m!f a~r!~a!~~~:~u~~~ ~cr~; c~et· u~tebcea:0t.ogpf r::r:~rs t~:~~~i'!: d~I RI:~ 
1rupérlmr& de la. ID.6tl'O))Ole ot, On y eat- pow:tont venu, Se)(. aer aenumene. : < Vous aevee, 
tout. ce que peut lrnpttque:r un ans plll! tard. Eu perdant. tout, ce que Je vous en dls, c'est. de 
sa va.nt exposé de etausrtques a\ffltll l'amical odndoUl"é t4U ~ Ybtre polnt do vuo. Moi, Je- sub 
konomiques. Le public est très partcmeot d'Etat. Ubcrtnlro. Il me •utlit de voir 

PROBlÈM-ES: DE 

A cette astuo'.e dea eoteruens­ 
tee, Il es1. rusé do ri!pondre IJ!Îl­ 
une autre as,uce1qu.l a 1c1mertte 
de 8'8C<>Ordor à la réWM d09 
laits. li 1n'e.'i l, quo d'nbcnder ~l'ttb.• 
le sens de Jrlor.erlocut.e.ur, d.c Je =~~ ~&ri~:1 d~oi:i:~t~~ 
muoœ ? Bion lClr. ES OWISI, 
dnns 1o cOm})6tltlOn ln,...nur ..... 
nalo, l'lmposalblllt.é do noua 
soustrlllre ou conllrOlo dllS pè-- 

L'OUTRE-MER 
tr0Uo111. Car noua ovot\3 Lrouv'it 
du i,<!trolo au Oobon et ou ·ca­ 
meroùn. Noua le 1.oupçonnoc1 
en OOt...d'holN, Noua Jiord,one 
nu&9l l'uronlum du Modacrn., car . 
.Jllc- le Sohare, donc I Avec am 
chorbOn aolœrllblo, son fer, 100 
rru.,re, son plomb, aon mnnga- 

~!,iH1t~~:-:fa~~ 
aomblUI ludw:trlel. AU prollt 
4• qui 1 li •t pou probable quo 
r.101111~ 1 .. "l'oWINf qlll le ,.._ 
lllent. Tout au moins ea111 d• :::f'::n:':~ai:!1. 

par Cb.-Aug. BONTEMPS 
?dalbeureusemt.ub ·pour réee­ 

rtomu! .frnuOC,Sc - pour l'an­ 
iflo.iBO nu.ut - rontvl'!n des peu· 

:~,i:;~~~~~u cb'i'aJ':frlb\~~ 
àccèden~ à ln uot101\ de nauo­ 
nnUt.é. Quo voule. .. vous y (n.lr(' 'i 
.Nou.,qour ou avons don.né l'ldc~ 
- pas de Ll'œ uonne to11 ccrt~ 
_._, tnu..b on lo. leur n donnée, 
ana ta ma.nh'!re do s'en eervtr, 
!,~ 1~ùco:f:S!"3t ~ù~i~~~u~~ 
d'out.re manière. Lcura IMOeJ'.i 
npporwit, •n dli>lect.c autooaro­ 
.nt, co con\oe:<te qut t.hmt eu 
deux phrll.lea : c. c.btrez.\·ous 
~ VO:.oo~r:::,.': :t, 'fou., ecr- 

La notion da contrat 
IA! ....i et le faux " m6lent dlns .,. •lolttll . &!en des uber­ 

Lalra CODlMtcnt, QUe l'~\'OIUUon 

;]~:~ 1~~~~ru~:~1Tui'.· 
J'h~nement oonllrmo l"hllk>lrc. 
Oons-ns-le. HDI plua. Los 
rfvolb6s n10111reN>tl\ plus· t.ard 

~lftJ. ~ ........ p~':i ·~,:'" .!tJ~ rœa,:0~!ut lfii:i!~~ 
i>llt.re, 1111 'i:lkl ilOur - aoua 



EMMENE-MOI AU BOUT DU MONDE 
Blaise Cendrars 

(Denoël, édit.) 
A "!!!..:: :.:::.. ~ ... "::: :t..·t .::'::.::·~:~ 

,_ et 4'• .. tic:"1.M htcompatob.l .. 
Pout la prt1111ltre foi.-. Mut iftforme kl ptià,e d'lnt6re, - Bloi,o 

Cnfflrs puW,e .an .rqe,aa qi°:l te pet901111.àt• ~"h•I ••t t.1n• femme. 
Je • biiM la p,t'M te: tl'tftitter, eee pour tn0 peH i• doi'a ftl10nc1n 
• 4oaa~ i not t1<tcu" Uft COMp~ tfll.d\l avttlnct ft l'o1.1v,091. Let 
Witioat DttlOil '91t0N11t lo • Mo'"'- UMt"toh• » 1 S.. services 
• ..... toat ._bor$.s. poroit-i~ et lo n«e:Ui~ de 11rvlr lo, Oml­ 
aeatt ctttiqltet de ,.v1i1.tt haute-ment lit'tttol~ torlot • Confldonco • 
Oil • Festwol •• etc •.• do.nt la cUen~lo Nmme chacun lo .uit 1'.a.breuvo 
tl'œu"res '°'1'offlt•t penlC~ lits contrai-9nent à nom né,1190,. 
O. le rcs..ett1'N cr•uflmt plus qut i. mtm• mols°" d'éditions 

oaaoecc Ica ftimpffssion cto ._ Dan Yack •, do • Morovoglno •, 
ch • L'O.- •• q,loo ,e1i1t C"OfflP t'et .,..nnl ln mellleun ouvrages da 
l"è<.riv.li!I et 4ui êbknt do•eTua& introuva.bles. 
Vo1i1t ochiltf'U «pieadont • [m~n..,.mol au boi.it du mO'Cldo • 

ttr 011.cian ouvrose do &Italie Celkbor,_ ne saurait lainer Indifférent. 
Mai 011.ssi.. d'~iUe:u-n ! l'a.utclar ne pounnt 6tr• tenu pour ttipOnUblo 
d• aalSSecneab de b m•lson qui l"fdlte. 

• 
Misère du m;rtm, d'André 

'ers lEditions J.A.R.> 
Il o'est ,.., hap hml poa, par- 

1.t:r do tiffe de notre ami André 
Ven doat 'IOu.t nes pu tire ~ 
erticlcs incisifs ~om notN Jour­ 
.. 1. 

Ua }eane ga.n pendant l'accu- 
90tioa ponse les porte de l'usina. 
La vie le saisit hnatatemeat. ln 

._ .... la filles, la --· les rê.-olta 1 On ne tGc:ante pa, 
dfte lribtoi,., on lo vit ou plutôt 
nous 11unme:s 1tOmbrcu:x O YoYOh 
wetle.. Mais Â.ndré Ven est poète 
d sa muse bette une nostalgie 
qa&e des jo.ia au rabad n·om­ 
Mnt pos à cbG.Slet' , 

Les enfants 
t'n réc:rèatson 

ont mis INtS maitres a.u piquet 
moins sur lo tête 
face ou mur. 

Et p01s c'ut l'amour. Elle a'op­ 
pelo.h MireiUo, ltOUJ dit fe gon. 
.dmplement. 

Lo nuit soit bien 
que demain 
le soleil galant 
la relèvera. 

Un liYl'e où lo tendresse et lo 
sa119lot se ~lmt è, la sueur. Un 
livro miroir. Un des meilleurs ro­ 
man.s populistes écrih cas tlunia­ 
rn onn6es. 

Makhno et l'anarchie, 
Lo revuo • Miroîr de )'Histoi­ 

re • pu.blio dcms son numéro de 
jonYier une étudo ucellanto sur 
la révolution cm Ult:roine en 1917. 
M. Gilbert Camto,. auteur do ce 
troV'Oit, o su évite!, le pittoresque 
facile et reconstituer l'atmosphè­ 
re Epique de l'Ukraine libertaire 
en lutte contre les armNS blan­ 
c.hcs de Wrangel et de Denikine 
et l'Armie Rouge. 

Le temps de l'image 
par Michel RAGON 

A PRES le temps de la parole (b .J)Oêsle m&lltnle êb.lt sunout 

~~:r:-1!! :u:~~:~ ·=~~~a;~=~e ~; 
de técri tu.re (c!epu.15 J'innntton de l'lmprlme.rie jusqu'à la dé<:ouve.rte 
de la photornphie, le livre est. roi), nees &Ol:llnles, e.otri:s dans one 
nouvelle é.PoQue : celle de l'imnr;e. 
La parole ennuie. Peu nom- est bien compromlse, dU mo1n.s = ~m;.:.,~ ci:,= ~ll~J~~~;t ~~~ 

une oraison , une ecerëreeee. On et J)Qur .répondre au gofil du pu- 
se réunit encore pour entendre blic ~ llbrairies se sont gam.les 
~ ~teswn~bo~":: .,,"': :"ai~= d~~r\!~t!."~~: 
U'ès restreint.. Si m ~ nau:s: sont devenus c imagés > 
laiwR: plus de trois miD ute.s à .par une mise en pages savante où 

;' ~~ ~u ~t! ~ ~ ~:en;ht·:~..iir~":e1~ l";i<;. =.e, ~~erv:'~~~~~ ~~d=:S Ji"'.~ b= 
temps où Je sep'1ème en étalt certaine manière, d'une expres- 

m~t au 11=. sa souveraineté =~~~il~ ---------i ves, innombra bles, dkr lven~ 
~ comm e si on y était >, le 
match ou la course. La. musque 
y est souvent descrlpUve et le 
théâtre radlophomque proche du 
ciném a. La radio n'est d'ailleurs 
qu'un pis-aller en at'.ewtan t qllO 
se propage la léllm&lon. 

Ceci expllque sans doute le 
prestige actuel dea pelnlrea. Pi­ 
casso est aussi célèm: e que Cha­ 
plin. Les llvr .. sur l'art. les re­ 
produ.ctlons de pelnturea moder­ 
nes. en album ou en cartea pas.­ 
tales, coilil.a.1asen t un vaste pu- 
!l:;-~ me ~:,r 1j:C:! 
l'image, mals ce n'est qu'un jeu 
de mots. La peinture , qu'elle soit 
rblis te ou abstraite, eat toujoun 
un art qui parle aux yeux. 
Olnéa.stes, photographes, tech­ 

niciens des ondes, pelntres, met­ 
teum en pages, metteura e:n seè­ 
ne, aUlcblst.es, couturlen, ~tala­ 
g!stes, danseurs , sont Iea mnl tres 
de notre époque, font et défont 
les modes, Imposent leurs goQts , 
régnent par !'lm- comme au­ 
t.retoi,, on régna par l'écriture. 
Et tee deux grands trlbuna : 
r.;,t1ic\'u1~tp~~. "!.Ur:! 
savante. Plus grands comédiens a~:.!r"'.: ~~~oJ~ua1,:: 
t~e en Imag e, d'EP!naL 
Quoi d'étonnan t à ce que noua 

demandions des artl8tes autre =-=~~us f."f.=!· usuelle. Nous aommea. vla-à-Vi.s 
dea peintres, d'une gran de en­ 
gence. Nous n'o.dmet tona plus ::: r:~=t~ nI""~il; \'! 
traMJ)OO ent. Noua e>:l8 eona <1eo 
peintres qu'lls lmaa:!nent dca 
formes nouvelles. Ils n'arri vent à 
noua sati&!alre que a'lla ont en 
eux une force d'abstre.ctJon assez 
iirande pour rejoindre le prlmlU! 
reprl!aenl.ant le soleil &OUS la for­ 
me d'lme roue dentelée, que s'"-11 
ont un don de la métam01'1'hose 
....,. algu pour crée r de non­ 
veauz slgnea. Da n"ont qu 'a, pour 
ce taire, "'"""' à la force de création de l'lmaglnaUon popu. 
:J'J;.T.:~une~=t~ 
:e~~it.1:.,:ti 
humaine , spb1nx, centaures, dra.- Cr.,~= ~,Ji&!: :-=.. c:r ~~~ 
aepar la~ .Kala =.:.~~~ =-=-~-=--~; ~.e-2nr~ •.. AM,..=- ·i:.. do~~ 

~-~ 

.... ·­ .. œ ~- 

A L'INSTAR. de rassemblée :~t rmJ, 8~~ ,Ji}air:': 
commencer ses c travouz > , la ât­ 
recti.on de la R..T .F. preoccu~e 
par mcnnu problt'r;tes, semble 
ai;<Jir rcmonct monien tanemen t 
c:u.z prétention.s iàic'tte.t par Wla.­ 
ct:11UT Parc.h,è,, à l"egare! cte.s vo­ 
àt..cteur., cumulant& 

Ncn., ne nous plamàrons pa.s .i 
cet Ultimatum resre lettre mrr.te., 
car, ~' ~ radiO a iou1our, beSOin 
de seee 7UIUlï elle, la Jaune h.ert­ 
=.ne uL poU,l;Te en ;eunu 90ua- 
°" ne lig1U1U pour nnstant 

aucune autre déci.ston àe la par t 
da. c. ·t:Uér > que cella de Pierre 
Hlégel et cte Pierre Bour, qut 
aptent pour la rad10 priuée. Nous 
CU)()lU: tout de mtme encore gOû­ 
u c vacances pour nre >, de 
P1err e Bov.r et Ja.ctlUU Floran 
(64 ,n,dt Pamfen J.3 h.), et U 
c concer t ,vmph<m tque popula,,_ 
re ~, de Pierre 1:liégtL (dimanche 
Pœuten 14: h.),. ri attral'ant et n­ 
CMIMIJt documenu. 
• SOUhaUo1II eeccr e vne /Oil qUt. 
la /oudrA de fùe7iu,, Friedlânà 
~~ ,~J'::I~ ~ 
:~ ~:~~- dL 

L E romnn poucier est le phénomène llttérnlre du stècte, 
Certes. ll poussa son premier cri dons ln nuit bien 
nvo.nt les années 1000. snns remonter à VolLnlre qul, 

!~c~Lzg~~n~'t s;w ~;rie~tu~,fi~t~~u p1~ d~i:cJ~~np~;~~~= 
seurs, Les tnvcmeurs mêmes du genre Emile Gaborrau (1835- 
1873) et le grand poète Edgar Poe, l'auteur de ln célèbre tri­ 
togte : Double assassinat dans la rue Morgue, Le Mystère do 
Marle Ragot et La lettre volée. 

SUR LE ROMAN POLICIER 
ou eœur pur, portla en dèoespé! 
rée romnntlquea, nu début. do ce 
stëcle, à l'UQOU~ d'une ecclèié 
qul ternit rouler lcW11 t.bt.ee , nu· 
Lnnt j'exècre le gc,ogat.er moder- 

~~l.i.:~~UllcD/ g: ::Ut"::'uF:o 
survlt quo arO.co à ses nccomtnD­ 
ces avec ln police, see moucbnr ­ 
dngcs et son eonrormlsm e. CCL 
lncUvldu m6priaoblo ccnsurue 
une des assis es le! plus souce, 
de la société mu! lai,.. dan., la- 
ti~~1\u~011: bovt~:18, A~v~~~ 
torcen6 de ruvortement, car 11 
refuse le dro1L b. l'o.mour, ruulB 
qu.1 accule nu suicide la. tille qu'il 
~o~~œs;r~e le~i:r\:~ y~ 
sa.a., hypocrl.sle du hé.ras des rc­ 
mans policiers tels que je les 
conçolB, redresseur de tort . .o; et 
chcvo.ller errant moderne. 

Toutefois, ce n'est qu'nl)rès 
l'appnrlt.ton de Sherlook Holmes, 
dour. ln silhouette, en dépit de 
s.n mn.tgr eur, devn1t, pour notre 
pl.a.1sir devenir tellement envn­ 
hlssn.n te, que le romnn pollcler se 

rg:,i .! ~~\~é~~ 4'0~~"'::!~!: 
mnls ce tut l'Anglotere, terre de 
brouillar ds et de rnntOmes, QUI 
npportn ln plus importante con­ 
trlbut.Jon à cette sorte de Htt.é­ 
rnture. Et ce, de 1930 à 1939. Le 
succès de ces romo.ns n'n tnJt que 
s·nccentuer. AUjourd'huJ, ln ta­ 
che de sang o. tait tncbe d'huUe 
et ce ne sont, aux devantures des 
librairies, que couvertures ver­ 
nies et mWticolores sur lesquel­ 
les un cndnvre tout tral.s lnvJte 
Je chaland à volr è. l'intérieur ce 
qui a pu le rendre à ce déplora­ 
ble étnt. Mals U n'y o. pas qu'un 
macchabée. plus ou moins raide 
ou gr.lm.n çnnt, sur ces couvertu­ 
res. Une femme, généralement 
blonde ou auburn , et toujours 

i~illf..:t J~1t~~· ;::,~~is"':;J~t 
quement balssés vers I'échan­ 
crure généreuse de son corsage, 
en occupe ln plus grande sur­ 
face. Cette femme représente 
l'élément nouveau quJ caractérlse 
le rom.on policier contemporain. 
Le sexe et l'amour, trop long­ 
temps contenus et brimés dans 
cette sorte de littérature, repren­ 
nent lmolemment leurs droits et 
si on circule toujours à pas feu­ 
trés dans ln maison du crtme, U 
est de plus en plus !réquent d'y 
entendre, en surimpression so­ 
nore, les hauts talons marteler le 
r.arrelae-e ... a.lnon le cercueil . 

* 

se aonl. coll6.s eux-mOmes, sr 
compromettent, · o·cst.-co pBB ? 
Alors, lia pr~entent. pour 000 
bnUcs et Sous une couverture ty- 
~:~~::1q~?ntÎt~h~ulls~ pu;~~e!~ 
sung ot nuit, un romnn polie.Ier 
qui n'ose pas dire son nom. A 
propos dO putnln, J'nppolle ça dr 
l'onllllnl!" . 

par Léo MALET 

~ngtcmpa après l'entrée :sen­ 
satJonnelle do Ha.Dlll'l ett do.ns 1A 
littérature policière et à propoa 
de Hamm ett. Raymond Chand­ 
ler, un écr ivain ayant du style, 
de l'lmaginntJon et des vues per­ 
sonnelles sur la via écrivit : 
c L'écrlvnin rénllste parle d'un ~~~:t d::v~~~ ~: Kfi~~ 
où les restnu:ro.nt., célèbres sont 
la .PrOt>rlété d'hommes qui vlveni. 
dea bordels ... où lo monsieur bien 
da.n.s lo tond du ha.Il est un cher 

a~nt~d~nv~ es~~~~:~cu~t 
de contrebande, peut envoyer un 
homme en prison pn.rcc qu'il en 
a une !lote dnna sa poohe... un 
monde oû la lof et l'ordre no 
.sont que des sujet.a do conversn­ 
Llon •.. un monde où vous pouvez 
être témoin d'une ntt4quc en 

J!!e~l~urt>:~t~'!8 ~~~~~~~ i~~ 
trc téinolgnage à aon goOt eL où, 
dan.a toua les CJl.8, l'avocat véreux 
de la d6len.,e aura tout loi.sir de 

· voua vUipender en plclno cour 
devant un Jury <l'lcllota congént· 
taux ~lecLlonn~, et où un Juge 
/\ la &0lde de la polltlque •• con- ~~· &~1:~0e1nl:0Hguf0:. r:~ 
aemble-~11, de l'lndémontoble 
allbl de Sir Tom Jlatt ou Han')' =..~l':~i::}~1:=. 
paral :,lff l Que noua voilà loin 

~~le =:i:1~;~.:t,:.~~ 
Ier •t Am6rlealn et U par le de 
l'~. OU&ll , comm e dlHnt 
la dltecttva de rom1nl . Mo l, i=~==r\·=~ ~~·~..: 
- ll'là pu oblllt Cie ..... 1111 • 

Le groupe libertaire. Louise Michel vous 
invite à son GALA ANNUEL qui aura lieu le VENDREDI 2 MARS à 20 h. 45 au 
MOULIN DE LA GALETTE, 81, rue Lepic, Paris-18•, au profit de son Comité 
d'entraide et de son journal. 

Vous pourrez y applaudir un programme sensationnel présenttl/ par Yvonne 
SOLAL, de l'Olympia, et Pierre DAN LOU, de la Radio, • 

Avec : 

GEORGES BRASSENS 
Claude Alix, Michèle ARNAUD, les BALLETS de l'AFRIQUE NOIRE direction 
Mosbie Sylla, Germaine GERMAIN, Pierre LOUKI, Goorgo1 STAQUET, les PIAFS 
de la CHANSON, 

FRANCIS CLAUDE 
toute l'Espagne avec LOLA de CASTRO et PEPE NUNEZ, uno grnnd<? attraction 
du Concert Mayol : les MADELL'S et 

LES GARÇONS DE LA RUE 
Franck DEXTER au piano, MISCHKA au violon, régie ar11,tlquo Suzy CHEVET. 

DU MAllfflMAHT illlTIIIII LIS PL.ACIS : ChH JOYIUX( Cht,.o• da B•••llle,d1 (ORM. 
57•19), 53 bl1, rue l.aMINk, Pe,IJ•lr ; ChH VIMCIY, 170, rua clu Templo, Perl .. 3•; ChH 

:::.~·~· C.~}L~~u:. 'i!::-.ih!'°;'"; ~0- M!...~!b';!t :~.Ml, ••• O.Uo,,.s, 39. 

c· A dem~e~!:~rn:o~:; ~~P~J~s.')~n o./:::;;,~ 7: =~r ~~~: 
don, une bohe, dons son ca,ur, 81cm &Gr, celui-~ 61 tr.,p 

gras pour rcnir dons une balte, Il en d~rdo, Il 6clate. il ~• 6 t.J1Ut 
le monde. Restriction : il est 6 qui 11 sa donne. So1Ucit6 pour la 
galas de flics et de Légion d'honneur, il met la guilorc wr IOn 
dos et tou1ne celul-cl. On n'a Jamais vu do Brouen, ô la K,,rtne$$8 
aux Etoiles, cette foire aux putains. Son petit pavillon noir p:nc,nnel 
omé d'une marguerite o gerdé pure sa nuit d'ét6. Il y fr...ut, k,,.. 
qu'on évol Je dans le milieu du musJc.holl, un certain ml:r,te. Une 

ceriol;~os~~~!it!x~r~;ol~~~~menr son métier. Dignement, r en dr!plaise 
à un 1eunt homme qui m'ckrlvolt ou c Conord encholn', • pC>L,l.r me 
dire que • mon pote Brassens était comme les outres et 5e laissait 
photogropl,ier pour c Clnémonde :a,. • Ce genre de r, proches la.iue 
froid. Tout ce qui n'est pas public/té provoquée por t ,u1 les moy•.n• 
est inhére,1t â l'état d'homme public. Comment qualifier cet honvne 
public s'il refuse un outogrophe ? D'imbécile, n"c:st·;e pos ? A vrai 
dire, on en veut è Brassens de gagner so vie ':t de se balader 
ouiremen: qu'en sandales. On ne souligne pos ror contre le fait 
qu'tl n'a pas créé de club Georges Brassens c-ATimo l'ont fait à 

rt:U~ n;i7.;r~s 0~on~~t? ,;~r/r e~~~~ti~~:~ft/~J~~t~rl:~f:iro!i~~ 
une vdb à piscine et bidet è siège éjectable. J'empkhe qu'on salisse 
ce gorcon parce qu'il est mon ami et surtout ~otre ami. Quand Bras­ 
sens d,onte deux ou trois fois par jour deva."lt" les deux mille spec­ 
tateurs de l'Olymplo c Mort aux lois, vive l'onorch1e •, j'ai l'lm-, 
pression qu'll ne fait pas simple œuvre d'amuseur. Tant pis ai i• 
me tr,lfllPe. 

J,• sais bien, moi, que Brassens m'o fait sentir plusieurs fois 
ce pel it quelque chose qui se situe ou-dessus du talent et donl 

i~og:~m~i~x C~snd'~~n~ncFer:n~~-:/;1 >del';r:~~a: ~~'n,='p::.. 
noncé, Il est par contre vrai que ces jo•Jmoux ô pontoufles dklo~t 
que le g1rllle est devenu nounours et o rongé ses griH~. Mois tout 
le monde n'est pas le folliculaire M.Jurice Ciontor qui, pomogra~~ 
dans le pr11•é, crie ou charron por:e que Georges lôche le mot con 
dons sa chon~on • Monnette >. Maurice Ciontor. dont Jeonson me 
disait . • Touti;.; les fois :_J'on prononce le mot con, Il prend ço 
pour lui. » Le monde bourgeois adore se rassurer très vite, trop vite 
de préférence. Le gorille est toujours debout, n'en déplaise à la 
couvée de singes. 

Bras5ens o ces r·emps-cl enregistré quelques chansons en espa­ 
gnol. JI me ploit d'imaginer une i:oignée de jeunes gens de Madrid 
ou de Barcelone écoutant clandestinement un disque leur parfont de 
c '"'Mauvaise répatotion • et de c Pauvre Martin •. Car Bro5Sefl5 
est un haut-parleur, une voix mise à l'index. Jarnois on n'interdira 
nulle port André Clovecru ou Line Renoud. inoffensifs suppc>sitolres 
pour oreilles. 

J'ai vu cent, deux cents fois Brassens sur Kène. J'ai toujours 
re~enti à son entrée le petit dioc de ce qu'on appelle c lo pré­ 
sence >. Les roiS'Ons d'une telle c présence • sont simples : Brossens 
esr en· vie. Ce n'est pos un pontin, un bonhomme en carton qui 
s'installe au mkro, c'est un être vivant, un vivont ovec ses omotM'S, 
ses mépris, ses souvenirs, ses regrets, ses malices. Et le public. 
estime d'instinct ce qui vit, ce qui n'a pas appris à foire le beau.. 
Je porlois un four avec Brassens des odmïrotrices d'Untel qui se 
jetaient .sous so voiture et le mettolent à pail pour se part.Iger 
les lombeal.Jx de son costume. Je demondois ô Georges pourquoi fa 
follle ne·.se jetoit pos ainsi sur lul. Il me répondit : c Ça ne lui vient 
pas à l'idée. Elle me respecte. > Elle n'avait jamais vu cet homme 
foire le trottoir sur scène. A une espèce de patron de cabaret qui 
eritendoit 1e foire chanter devant une poignée de peivrots, Brassens 

~:~o~~~~ >enc:r;:~~~~u!~ti:rt~e :di~n{:é sl~~s s~7vi~:~s
5 
nu:' m~~:; 

pas les bravos. 
Je craignais pour lui, début 1953, olors qu'il n'était que la 

vedette des c Trois-Baudets >. J'écrivais : c: Pourvu que les petits 
cochons ne le mangent pas en route. > Aujourd'hui, ces cochons sont 
encore Cl naitre. Merci, Georges, à bientôt ou Moulin. 

•§ü#;J- Un triste cirque en 

JE ne crois pa.3 à l'exactt­ 
t,1de de documentation du 
peintre (je,me parait-il) 

qui expose chez Drouant­ 
Davld. Ayant chai.si le cirque 
comm.e terrain d'exploration, 
l'auteur nous présente une vi­ 
sion des camps conce11tra­ 
tionnaires. dont les rescapés 
se seraient travestis avec le 
vestiaire de chez Amar ou 
Plnder. · 
La pren,tère qua/Hé d'un 

peintre. c'est de ne pa,; trahir 
son su~t. Dans l'e:,;posltlon 
en question nous n'avons à 
contempler qu'une seule ima.­ 
ge : la tristesse et sa laideur. 
De face ou de profil, en grou­ 
pe, tous les artl3ans de ce cir- 

les c bonshommes > de ootre 
exposition. que wus prenez 
pour tles hommes. 

Je crois plutôt que oou., 
n'avez jamal.s mis les pieds 
soq.t un chapiteau. Quant aux 
fétes foraines / Reconnal&son, 
qu'elles sont peul-étre un peu 
trop peuple, pour vou.s, et que 
vous n'avez jamah contem­ 
plé une parade dans l'ambian­ 
ce vulgaire et bon enfant 
d'une foire aux pains d'épice. 

Alors, pourquoi cltoisl.ssez­ 
vous un tel su/et comme mo­ 
dèle, vous qui étes Incapable 
de le comprendre. 
Ayant lu un grand maga­ 

zine qui soutient voire lance-­ 
ment, j'ai appris qu t>OU.! 

par Francis AGRY 
qr,e samblent des forçats ; dl, ,lt1cz cél~brc, riche, et auut._ 
gncs successeurs d'un autro lcrrlblcmcnt seul. Cro11cz, mon 
cirque, tragique et otllciu: ce- vieux, qu'en t>011ant oos toues 
lt1Hd qui pifa son chapiteau j'en at dtd perswuU . Il vous 
Il II a dix ans. . est Impossible d'évoquer la 
Indiquez-nous la maison de femme sans que vos main., ne r~::!1/"~~~cs cl.ni c1"':;:.:. ~."~rai;::on;;.~1;;..t,rap~~~ 

Id ? l>Oursouflée et !lupltle. 
vous pré$ente: da1,s une Pout-i!trc en vouû::-vo,., au 

gra11tlo toile, bien équ!Ubrée, •= fall>lc ? C'est votre droit. 

1~,f-~~a1and~~n? ctrg,~c rJ~~!~ ~~'1 :,:.;-:.u1:t::~s:a:. 14 m';!~. 
Lambert ou Zanfretta ? ). Ja- e,ia11ez et,, devenir un peintre 
mal& Je n•at contemplé un en- et n'étalez plu, votre sub- 
semblc au,sl dücspérant. comclent et votre soUtude sur 
Avec tleà 011e.11/es semblables le d'aussi grandes surfaces. 
patron d'un tel ensemble doit Cro11e.>-mo~ chercltez 4e3 
remplir au mot11s douze Jau- couleurs, laissez voire belle 
tc11lls les /our, de gala. voltu,..,, au oarage et prenez 

Un chapiteau, C'est un peu le métro, oous côtolenz 

~:,c C:::1;"t~~v'::,'u~0
~t u~: 'if'/; ;JC:nf~r;.3,;:.ri:,!7'g:;o':'.:!~81Û 

/ol. Vous n'avez jamal1 con- sont ob1orb<!1, mats pa., tra- 
témplé le1 face, /011eusc1 glque1 : tctche.:: tJe parler avec 
d'1111c fl11 Cie répétition, vous <IU3:, eu gens-Id représentent 
Ignorez cc au·cst la cainar~ la vtc. 111 feront de vou., 11n 
1g;,~er/0

ac;g,,"f~;~cp~sc
1':;':J:î'~ "6}':f;/;;,uro Salnt-f!onoré /e 

mr!mc flévre de réu.,sltc pour n't1I pas vu l'ezposltlon d'11n 
un bon spectt1clc. peintre ; mal, celle d'un jeune 
Allez clone demander à Mar- vieillard qut 1'étlole ®113 son 

oarltla s'fl aurait eu le coura- aisance. 
Dl lt J'ldéll 11,e ,'lllonlP CU -. - 
c _Che6lert0Ule1 > en 1943 avec Ul Ezpo.sl t1011 B. Buffet. 


